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Montpellier, le 18 mai 1999
Informations: bakis@bred.univ-montp3.fr

NOTICE DE PRESENTATION du
DEA et des ETUDES DOCTORALES de GEOGRAPHIE

MUTATIONS SPATIALES:
D�veloppement, R�seaux, Littoraux

Geography - Spatial Mutations: Development, Networks, Coasts

Universit� Paul Val�ry - Montpellier III

Les candidatures sont � adresser � Henry BAKIS,
Professeur de G�ographie, Directeur du DEA

Universit� Montpellier III, Route de Mende, Case A20,  34199-
Montpellier Cedex 5

Formulaires � retirer aupr�s du d�partement de g�ographie,
Montpellier III (+33 4 67 14 22 57). Dossiers �  d�poser: avant
le 30 juin (1�re session dÕadmission) ou au plus tard le 9 septembre
(seconde session dÕadmission) au responsable du D.E.A. Pour tout
contact et demande de rendez-vous: courrier ou courrier
�lectronique. Les candidats accept�s devront �tre pr�sents lors
du d�but des enseignements, cÕest-�-dire � la mi-octobre sous
peine de radiation et de remplacement par les candidats inscrits
sur liste dÕattente.

Ce DEA vise � consid�rer le d�veloppement dans une
perspective globale (les pays industrialis�s et les
autres). Cela est ins�parable de la mondialisation, qui
elle-m�me nÕa pas de pertinence sans lÕessor sans
pr�c�dent des r � s e a u x de toute nature
(infrastructures et services, en mati�re de
t�l�communications, de transports, etc.). Cette
derni�re th�matique pose la question des interfaces en
g�n�ral, ce que nous aborderons plus particuli�rement �
travers le cas dÕun type dÕespace g�ographique dont
lÕimportance va grandissant: les littoraux.

Les processus qui mettent en jeu et recomposent groupes
et r�seaux d'acteurs vari�s (entreprises, institutions, etc.)
pr�sident au d�veloppement et � la mutation des territoires.
Ils accordent une place essentielle aux syst�mes de villes
et tout particuli�rement aux vastes ensembles territoriaux
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m�tropolis�s et r�organisent profond�ment les campagnes.
Les r�seaux et les nouvelles technologies de l'information
et de la communication qui contribuent toujours davantage
� leur d�ploiement et � l'organisation des flux qui les
parcourent apparaissent �videmment comme essentiels dans
ces processus de d�veloppement. CÕest �galement le cas des
espaces et syst�mes littoraux du fait des densit�s
toujours plus �lev�es d'hommes, d'entreprises et
d'investissements qui sÕy localisent. Du fait aussi que sÕy
affirment des comp�titions (spatiales, �conomiques et
sociales) qui  r�sultent de l'in�gal dynamisme des activit�s
�conomiques, et de la rencontre des soci�t�s locales avec de
nouvelles populations attir�es par le littoral.

Bas�s au nord de la M�diterran�e, bien d�cid�s de privil�gier
les terrains de recherche proche (Villes, littoraux et arri�re-
pays du monde m�diterran�en), les enseignants participant � ce
DEA d�sirent cr�er un lieu de d�bat entre exp�riences multiples,
rapprochant des r�alit�s souvent tenues �loign�es par
l'organisation de la recherche scientifique.  Ils ont la volont� de
comparer des terrains d'�tude chosis dans les pays bordant la
M�diterran�e mais aussi dans le reste du monde (en fonction
des exp�riences des divers enseignants : pays d�velopp�s, pays en
d�veloppement).

Cette d�marche repose sur des probl�matiques et des
m�thodologies communes n�cessitant diversit� et sp�cialisation.
DÕo� le projet p�dagogique du DEA (Ann�e 1) et lÕorganisation de
s�minaires r�guliers pour toute la dur�e des �tudes doctorales
ÇÊMutations spatialesÊÈ  (Ann�es 2, 3 4).

La formation b�n�ficie dÕun important potentiel de recherche.
Une �quipe dÕaccueil, l e Groupe dÕ�tude des mutations spatiales
(GEMS) de l'Universit� Paul Val�ry-Montpellier III, qui est une
composante de  l'Unit� Mixte de Recherche ÊESPACE (UMR CNRS
n¡5651). Cette UMR r�unit des laboratoires de quatre universit�s
du  sud-est de la France (Aix-Marseille, Avignon, Montpellier III
et Nice-Sophia Antipolis). Le Groupe d'Etudes des Mutations
Spatiales participe en outre aux travaux des GDR Cassini n¡1041
(Coordination pour l'Analyse Spatiale et les Syst�mes
d'informations g�ographique Intelligents); G.D.R. Liberg�o; de la
commission 96-C04 de lÕUnion G�ographique Internationale
(r�seaux de communications et de t�l�communications).
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Une �quipe p�dagogique

pour lÕencadrement de la recherche

* Directeurs de recherche

Henry Bakis, Professeur de G�ographie, Universit� Paul Val�ry Ð Montpellier III
(bakis@bred.univ-montp3.fr)

Philippe Cad�ne, Professeur de G�ographie, Universit� Paul Val�ry - Montpellier III
(cadene@mgm.fr)

Annick Cheneau-Locquay,  Charg� de Recherche,, H.D.R., CNRS, Bordeaux-Talence
(loquay@regards.cnrs.fr)

Jean-Paul Cheylan, Directeur de Recherches, C.N.R.S - GEMS, Montpellier III
(jean-paul.cheylan@cirad.fr)

Jo�l Quinqueton, Professeur de Statistiques, Universit� Paul Val�ry Ð Montpellier III
(joel.quinqueton@saule.wanadoo.fr)

Jean Rieucau, Ma�tre de Conf�rences-H.D.R., Universit� Paul Val�ryÐ Montpellier III
(rieucau@bred.univ-montp3.fr)

Alain Saussol, Professeur de G�ographie, Universit� Paul Val�ry  Ð Montpellier III
(Alain.Saussol@wanadoo.fr)

Pierre Usselmann, Directeur de Recherches, C.N.R.S - GEMS, Montpellier III
(Pierre.Usselmann@mgm.fr)

* Parmi les autres enseignants de Montpellier III:
Laurent Chapelon
  Fran�ois Gagnier

Kamala Marius-Gnanou
C�line Rozenblat
Eric Terrouane

* Enseignants associ�s
venant dÕautres institutions ou de lÕUPV:

CIRAD
DATAR
IDATE

INRA-SAD
INRETS

IRD. (ex. ORSTOM)
LIRM.
UPV
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ETUDES DOCTORALES:
premi�re ann�e-  le DEA

I- OPTIONS THEORIQUES

Trois Options de Sp�cialisation Th�matique sont propos�es, instruisant donc les
trois champs th�matiques indiqu�s ci-dessus.

Option 1 : D�veloppement global, activit�s �mergentes et int�gration des localit�s.
Option 2 : R�seaux, communications et territorialisation.
Option 3 : Interfaces et syst�mes littoraux.

Une seule option sera choisie par lÕ�tudiant.

OT 1. - D�veloppement global, activit�s �mergentes et
int�gration des localit�s -

Responsable Philippe Cad�ne

(40 h. r�parties en 3 s�minaires - respectivement 14, 14 et 12h).

Cette option sÕinscrit dans une g�ographie urbaine et une g�ographie du
d�veloppement prenant pleinement en cause les processus de globalisation �
l'origine des mutations spatiales qui transforment profond�ment le monde en
cette fin de si�cle.

La ville ne doit plus �tre envisag�e comme entit�, mais plut�t pens�e comme un
ph�nom�ne complexe dans lequel se combinent les nombreux �l�ments qui
composent les diff�rentes instances des syst�mes sociaux. Le d�veloppement ne
doit plus �tre consid�r� comme un processus lin�aire diff�renciant les soci�t�s en
fonction de crit�res �conomiques, mais plut�t pris en compte comme le produit des
processus contradictoires de lÕextension des r�seaux de la globalisation et du
renforcement de lÕidentit� des territoires.

Rompant avec les cat�gories antagonistes de la g�ographie classique
(ville/campagne, pays d�velopp�s/pays en d�veloppement), la r�flexion
sÕeffectue � propos d'outillage conceptuel pertinent, de corps d'hypoth�ses utiles
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et  de recherches en cours. Sont plac�es en position centrale les questions li�es �
lÕ�mergence de grandes r�gions dans le monde, celles de lÕint�gration des localit�s
dans de vastes r�seaux et celles de lÕ�mergence dÕactivit�s nouvelles qui
bouleversent les dynamiques socio-�conomiques existantes, celles de
lÕaccroissement des risques sociaux ou naturels.

- S�minaire OT-11: D�veloppement et processus d'int�gration des localit�s
urbaines et rurales (14 h) - Animateur Alain Saussol

La volont� est d'�tudier les processus de d�veloppement, tant dans les Etats
d�j� fortement d�velopp�s ou dans ceux consid�r�s comme moins avanc�s, dans le
contexte de la globalisation, en s'attachant � appr�hender le ph�nom�ne
d'int�gration des territoires li� � cette derni�re. Ce ph�nom�ne d'int�gration des
territoires se traduit par la mise en relation d'un nombre toujours plus grand de
localit�s (agglom�rations urbaines ou villages - unit�s de base du syst�me
territorial) entre elles et avec d'autres espaces dans le monde, au sein d'un
ensemble de syst�mes hi�rarchis�s, fonctionnant aux �chelles r�gionales,
nationales et mondiales. Il s'agit de processus qui induisent une sp�cialisation des
territoires et entra�nent donc la cr�ation d'un nouveau type de r�gions
�conomiques, recomposant les anciennes divisions des territoires. Les discussions
conduites au cours du s�minaire viseront � lier g�ographie urbaine et g�ographie
du d�veloppement dans le contexte de la globalisation et de l'int�gration des
localit�s, prenant en compte aussi bien les nouvelles relations entre localit�s
urbaines que les nouvelles relations entre localit�s urbaines et rurales qu'il s'agit
d'aborder dans leurs formes et leurs dynamiques.

- S�minaire OT-12: Processus d'urbanisation et d�veloppement global (14 h)
Animateur Philippe Cad�ne

Le ph�nom�ne de globalisation et les processus d'int�gration des territoires qui
lui sont li�s se traduisent par une sp�cialisation de l'�conomie des villes dans les
diverses activit�s : directionnelles, informationnelles, industrielles, touristiques ou
simplement r�sidentielles. La sp�cialisation ne signifie pas que seules des activit�s
appartenant � un seul secteur se d�veloppent dans la ville. Elle d�finit un mode de
d�veloppement dans lequel un seul secteur est dominant. Ce sont les produits
offerts par ces secteurs qui assurent la renomm�e et la richesse de la ville. C'est
autour du d�veloppement de ces activit�s que les acteurs et les institutions
tendent � orienter leurs actions. Le d�veloppement des localit�s urbaines mais
aussi des r�gions qu'elles composent d�pendent ainsi des dynamiques des groupes
d'acteurs, d'entreprises et d'institutions qui �tablissent et contr�lent les
�conomies urbaines mais aussi les projets de ville �labor�s par les divers pouvoirs,
que ceux-ci soit officiellement d�finis ou qu'ils restent implicites.

Ainsi, au classement hi�rarchique des villes au sein des syst�mes urbains se
superpose d�sormais une typologie prenant en compte le type, le degr� et les
modalit�s d'int�gration, qui d�cident de la capacit� des villes � tirer b�n�fice du
d�veloppement du ph�nom�ne de globalisation.

Le but du s�minaire consiste � pr�ciser cette approche th�orique au travers
des �tudes de cas choisies dans des Etats europ�ens ou des Etats en
d�veloppement, en Asie, Afrique ou Am�rique latine.

- S�minaire OT-13, Activit�s �mergentes et d�veloppement des territoires
(12 h) Animateur Philippe Cad�ne

Les activit�s �mergentes tiennent un r�le essentiel dans les processus
d'int�gration et dans la dynamique de d�veloppement. Elles concernent des
entreprises de tailles vari�es, tant sur le plan du nombre d'emploi que sur celui
des capitaux investis, ainsi que des travailleurs de comp�tences diverses. Elles
fournissent autant des biens que des services.
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Ces entreprises et ces travailleurs poss�dent les caract�ristiques des
processus qu'ils repr�sentent. Elles manipulent principalement de l'information en
utilisant les nouvelles technologies en ce domaine. Elles sont particuli�rement
mobiles, soit au travers des travailleurs qu'elles emplois, des capitaux qu'elles
utilisent, des biens qu'elles produisent, des services qu'elles offrent, des
informations qu'elles manipulent, ou encore de leur propre volatilit� et
red�ploiement permanent.

D'autres activit�s peuvent aussi �tre class�es comme �mergentes sans �tre
li�es � l'avanc�e des processus d'int�gration et � celle du d�veloppement
�conomique. Ces activit�s jouent pourtant un r�le important dans les r�gions, les
localit�s ou les quartiers caract�ris�s par une faible int�gration de leurs
populations et de leurs activit�s aux dynamiques globales ainsi que par une
stagnation, voire un effondrement de l'�conomique et jusqu'�, parfois, de la
coh�sion sociale, li�s � cette situation de marginalisation. Il s'agit des activit�s
assurant l'encadrement et le contr�le des populations souffrant du manque
d'int�gration et des difficult�s �conomiques et sociales qui lui sont li�es.

C'est donc � l'�tude de deux secteurs d'activit�s diff�rents, apparaissant
compl�mentaires bien qu'agissant dans des domaines oppos�s, que ce s�minaire est
consacr�, qui envisagera le r�le de ces activit�s entrepreneuriales dans les
processus de d�veloppement au travers d'�tudes de cas pris dans diverses villes
tout autour du monde.
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- OT 2 - R�seaux, communications et territorialisation

Responsable Henry Bakis

(40 h. r�parties en 3 s�minaires - respectivement 14, 14 et 12h)

Cette option sÕinscrit dans une g�ographie des relations et une g�ographie des
activit�s, ainsi que dans des perspectives dÕam�nagement du territoire.

LÕidentification et le fonctionnement dÕespaces g�ographiques sp�cifiques - �
toutes les �chelles - sont fond�s sur un tissu relationnel qui concr�tise et mesure
la coh�rence dÕune communaut� humaine dans le cadre dÕun territoire.

La mise en �vidence de ce tissu relationnel (infrastructures, r�seaux, flux,
�changes) sous forme dÕun syst�me spatial, conduit � une analyse des flux de
personnes (mobilit�, migrations alternantes), de biens (logistique, transports,
aires de chalandise), dÕinformations (par exemple flux de t�l�communications),
flux organis�s en autant de r�seaux tant�t fortement tant�t faiblement
influenc�s par des r�seaux dÕ�quipements. La coh�rence du territoire ne d�pend
cependant pas seulement de lÕintensit� des flux de relations internes. Elle peut
�galement se manifester en fonction de lÕouverture ou de la fermeture
(fronti�res, barri�res) sur lÕext�rieur et donc en fonction de lÕorientation, de la
nature, de la force de ses relations externes.

Les territoires sont travers�s par des dynamiques, des mutations spatiales et
des recompositions incessantes. LÕ�quilibre est une notion dynamique; la transition
un processus continu. De nouvelles constructions et diff�renciations spatiales et
territoriales �mergent � diff�rents niveaux (du local au global). Le mouvement est
impuls� par des acteurs qui adoptent des strat�gies (innovations sociales,
techniques et culturelles); ces acteurs exercent des actions, sÕarticulent en
r�seaux et subissent des interactions. LÕespace g�ographique dans ses diff�rentes
�chelles est au bout de ce processus, du g�oespace au cyberespace. Dynamiques
et mutations spatiales concernent autant les mailles locales ou r�gionales, que les
territoires en r�seaux structur�s par les transports de biens, de personnes et
dÕinformations.

Autant de r�flexions qui conduisent de lÕanalyse topologique des r�seaux � la
structuration de lÕespace par les r�seaux et les flux des transports et de la
communication. La prise en compte du ph�nom�ne de r�seaux par les g�ographes
est particuli�rement int�ressant par suite de sa dimension paradigmatiques pour
toutes les sciences sociales. Certaines conf�rences donn�es dans le cadre des
s�minaires de cette option feront �galement partie dÕun s�minaire
pluridisciplinaire de lÕUPV ÇÊsocio-�conomie du multim�dia et dÕInternetÊÈ. Ces
conf�rences seront donc ouvertes � un plus large public..
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- S�minaire OT-21, Les espaces des r�seaux, de la t�l�communication, et
d'Internet  (14h.) Animateur Henry Bakis

Intervenants: Henry Bakis (8 h), Annie Cheneau-Locquay, UMR REGARDS (4 h), Alain Veyret (2 h)
Une dimension nouvelle de l'espace g�ographique - l'espace des

t�l�communications -De nouvelles formes d'accessibilit� apparaissent en fonction
d'autres conditions de temps et de co�ts. La mise en place dÕinfrastructures
techniques et lÕusage des r�seaux de la communication �lectronique
communications vont grandissant. Dans quelle mesure ces �volutions induisent-elles
une transformation des trames majeures des territoires? Convenons, pour
simplifier, dÕappeler lÕespace g�ographique ordinaire: "g�oespace"; et l'espace de la
communication �lectronique "cyberespace". Le "g�oespace" est l'espace des
kilom�tres, de l'effort physique, du temps et des co�ts. Il reste �videmment
fondamental � l'�re des r�seaux de l'information en "temps r�el". Le
"cyberespace" est l'espace de la communication �lectronique caract�ris�e
notamment par une accessibilit� in�dite et grandissante (capacit�s des mat�riels,
des r�seaux et logiciels; r�duction des co�ts, fin des monopoles des grands
op�rateurs dits historiques comme ATT ou France T�l�com). Entre cet espace
g�ographique banal et l'accessibilit� nouvelle permise par les t�l�communications
se dessine un espace composite: le n�ologisme "g�ocyberespace" en rend compte.
Il semble devoir constituer la trame de l'espace g�ographique du XXIe si�cle. Sur
ce point on sait que l'utopie n'est pas permise malgr� certaines tentations des
ann�e 1970: les t�l�communications ne sonnent le glas ni de la ville, ni de la
g�ographie! Au contraire, la ville voit son effet ÔpolariseurÕ encore accru par les
possibilit�s nouvelles que permettent les r�seaux de t�l�communications
(m�tropolisation, technopolisation, dynamique territoriale). La diffusion des
innovations passe d'abord par la ville, et surtout la grande ville. La rencontre du
Ôg�oespaceÕ et du ÔcyberespaceÕ n'est pas neutre. Elle peut relativiser les
contraintes spatiales avec lesquelles les soci�t�s ont d� toujours composer. Que
deviennent dans ce nouveau contexte relationnel les fronti�res, les bassins de
chalandise, etc. Avec lÕ�largissement des distances d'�changes, et les conditions
nouvelles dÕaccessibilit�, quÕest-ce qui fait lÕoriginalit� des ÔlieuxÕ, justifiant le fait
que telles activit�s se font ici et non pas ailleurs?

Ce s�minaire visera � pr�senter lÕ�tat de la r�flexion th�orique et des �tudes
de cas choisis dans les pays industriels, mais aussi dans les pays en d�veloppement.
On d�veloppera en particulier le cas africain (4 heures) � propos duquel on
instruira le probl�me suivant. Du point de vue territorial, l'�chelle de l'Etat et de
la nation va se trouver contourn�e � la fois par le haut et par le bas :

- par le haut par l'emprise des r�seaux satellitaires gouvern�s par les pays du
Nord..Dans des domaines moins dramatiques, les satellites d'observation de la
terre peuvent pallier en grande partie la carence tr�s g�n�rale des services
statistiques en Afrique sur les usages des sols, les ressources et leurs limites;

- par le bas par la prolif�ration d'entit�s fonctionnant comme des isolats sur
leur territoire local mais reli�es � l'ext�rieur. La remise en cause de l'�tat du
territoire et aussi des cultures locales serait donc particuli�rement effective
pour les NTIC.

En s'affranchissant de la mat�rialit� du territoire ces technologies ne vont
elles pas plut�t accentuer la tendance au d�veloppement d'espaces lacunaires avec
des enclaves, oasis bien �quip�s, des villes capitales comptoirs et miroirs de la
modernit� mieux reli�es � l'ext�rieur qu'� leur propre hinterland, au milieu
d'oc�ans de p�nurie o� la majorit� des activit�s restent fond�es sur la force de
travail humaine et l'�nergie du bois de feu, un syst�me compatible avec des
�conomies de type de celle des seigneurs de la guerre, du Lib�ria, ou de l'ex-
Za�re?
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- S�minaire OT-22, Territorialisation et r�seaux d'acteurs: �tude des
t�l�communications et secteur du transport   (14 h) Animateur Jean-Paul Cheylan -

Parmi les intervenants: Henry Bakis (4 h), Jean-Paul Cheylan (4 h), Denis Garcia, DATAR (2 h),
J�r�me Lombard, INRETS (4 h)

Ce s�minaire a pour objet dÕinstruire les relations entre mutations spatiales,
territorialisation et r�seaux dÕacteurs. Les exemples seront principalement choisis

- dans des r�gions de moyenne montagne, principalement  en France (Massif
central, Alpes, etc.). Il sÕagira de cerner les mutations spatiales en cours dans ces
espaces par suite de lÕintroduction de produits, r�seaux et services � base
dÕinformation et de communications. On abordera � cette occasion les th�mes
suivants: multim�dia et d�veloppement local; t�l�travail et t�l�services en milieu
rural; jeux des acteurs locaux; fonctions des centres multim�dias en milieu rural.
Seront abord�s les incidences en mati�re de multicommunalit�; dÕidentit� locale et
culturelle, et enfin la nature des recompositions territoriales. Sur cette
th�matique on fera notamment appel � la collaboration dÕun g�ographe de la
DATAR sp�cialis� sur ces questions;

- dans le secteur des t�l�communications et du transport (sur cette
th�matique on fera appel, � la collaboration dÕun g�ographe de lÕInstitut National
de Recherche sur les Transports et leur s�curit� - INRST).

- S�minaire OT-23, Collectivit�s locales et r�gionales, entreprises et
Technologies de lÕinformation et de la communication (T.I.C.)  (12 h.) Animateur
Henry Bakis -

Intervenant: Henry Bakis (10 h), Denis Garcia, DATAR (2h)
Ce s�minaire traite des Technologies de lÕinformation et de la communication,

consid�r�es sous deux angles particuliers: les collectivit�s territoriales dÕune part,
les entreprises dÕautre part. Il vise � illustrer le d�ploiement, les usages et les
effets spatiaux des r�seaux dÕinformation et de communication au sein de ces
deux types dÕacteurs, et de plusieurs types dÕespace (nous nous int�resserons en
particulier aux espaces ruraux et aux espaces urbains).

TIC et collectivit�s territoriales
- �volution des collectivit�s territoriales (d�centralisation, nouvelles

responsabilit�s)
- �volutions r�glementaires dans le secteur des t�l�communications: fin des

monopoles, et ouverture des march�s des collectivit�s locales pour les op�rateurs)
- Le d�veloppement spatial des r�seaux dans les collectivit�s locales (t�l�phone

et autres r�seaux)
- TIC et espaces urbain - Parmi les th�mes abord�s: - t�l�ports et technopoles;

quartiers d�favoris�s et t�l�communications.
TIC et entreprises
L'approche dominante des technologies de l'information  est une approche

technologique; ce qui ne permet pas de bien cerner les usages, les  motivations, les
processus innovants, ni dÕailleurs, le contexte territorial.

Ce s�minaire vise au contraire � mettre en lumi�re les implications spatiales et
territoriales des TIC pour les entreprises. Seront notamment abord�es � cette
occasion les th�mes suivants:

- lÕ�volution des entreprises et du champ des technologies de lÕinformation et de
la t�l�communication dans le contexte de la convergence des technologies:
informatisation, relations avec lÕenvironnement (externalisation, sous-traitance),
relations � lÕ�chelle mondiale (les t�l�communications des multinationales),

- le commerce �lectronique, les t�l�services et les t�l�activit�s.
Le travail � distance, le t�l�travail, souvent contest�s m�ritent plus dÕint�r�t.

Certes, les statistiques ont du mal � cerner le ph�nom�ne (compris � lÕimage du
travail des XIXe et XXe si�cles). Pourtant, des formes vari�es de travail �
distance existent depuis la discussion t�l�phonique (que deviendrait lÕactivit�
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�conomique moderne sans lÕexistence du t�l�phone?) jusquÕau transfert de fichiers
entre travailleurs au sens classique du terme (communication entre �tablissement
dÕune m�me entreprises, entre donneurs dÕordre et sous-traitants). A cela
sÕajoutent les t�l�travailleurs d�clar�s ou de fait (agents commerciaux en
d�placement, communications professionnelles � partir de mobiles, fonctions de
back office pouvant �tre t�l�localis�es, salari�s travaillant � domicile, etc.). De
fait, ces �volutions concernent plus dÕacteurs �conomiques et spatiaux que les
effectifs apparaissant au vu des chiffres officiels.
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- OT 3. - Interfaces et syst�mes littoraux

Responsable Jean Rieucau

 (40 h. r�parties en 3 s�minaires - respectivement 14, 14 et 12h).

Les espaces littoraux sont devenus fortement attractifs et surfr�quent�s,
provoquant des d�s�quilibres � l'�chelle des r�gions, comme � celle des nations,
entre int�rieur des terres et fa�ades maritimes. Ils �chappent aux oppositions
classiques de la g�ographie (urbain/rural, centre/p�riph�rie, r�gions
polaris�es/r�gions anisotropiques) constituant des synapses, lieux de
communication g�ographique, d'�change, de transfert.

Ces milieux azonaux s'organisent, majoritairement, sous la forme d'arcs
littoraux, structur�s par des couloirs urbains littoraux ou de position sub-
littorale. Si ces espaces constituent des limites, ils peuvent aussi devenir des
axes. Dans cet espace sous tension, s'affirment des comp�titions spatiales,
�conomiques, sociales. Les confrontations sociales r�sultent de l'in�gal dynamisme
des diff�rentes activit�s �conomiques et de la rencontre des soci�t�s locales avec
de nouvelles populations mues par l'h�liotropisme. L'id�e de  ÇÊmaritimit�ÊÈ sera
instruite - vocable commode pour d�signer la vari�t� des fa�ons de s'approprier
et de se repr�senter la mer. En effet, sur les littoraux des pays industrialis�s,
les activit�s maritimes  (p�che, construction navale, cabotage, etc.) sont en crise
ou en reconversion. En revanche, l'engouement r�cent pour tout ce qui touche � la
mer est devenu un v�ritable probl�me de soci�t� que ce nouveau concept permet
d'appr�hender.

- S�minaire OT-31, Conflits d'usage et mutation des espaces littoraux (14
h.). Animateur Jacques Iltis

Intervenants: Henry Bakis, Jacques Iltis, Jean Rieucau, Pierre Usselman
L'espace littoral peut �tre appr�hend� comme un syst�me dont les deux

composantes principales sont: d'une part, l'�cosyst�me, le milieu, aux potentialit�s
diverses et aux fortes contraintes physiques; d'autre part, le ÇÊsociosyst�meÊÈ,
combinaison de facteurs qui rel�vent de la soci�t�. La dynamique des espaces
littoraux r�sulte d'interactions complexes entre ces deux composantes. Le centre
du syst�me est constitu� par les acteurs sociaux. L'exigu�t� du cadre physique et
la diversit� des groupes sociaux en pr�sence entra�nent oppositions et conflits
d'usage. L'usage du littoral d�pend de rapports de forces entre des int�r�ts
divergents. Parmi les illustrations, ce s�minaire insistera sur lÕ�volution des
relations ports-villes et sur lÕ�volution des am�nagement urbains des fronts de
mer.Cette option rendra compte de l'�volution r�cente des usages du littoral,
qu'accompagne et provoque une nouvelle perception de ces milieux par les soci�t�s
riveraines de la mer.

- S�minaire OT-32, Arcs, couloirs, axes et syst�mes littoraux (14 h)
Animateur Jean Rieucau.

Intervenants: Henry Bakis, Gilbert David, Jean Rieucau
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Le littoral constitue une des discontinuit�s majeures de l'espace terrestre, � la
fois terminaison de l'oekoum�ne et ouverture sur un des derniers espaces
pionniers de la plan�te: l'oc�an. Les littoraux constituent des synapses, lieu de
communication g�ographique, d'�change, de transfert. Ces milieux, de nature
particuli�rement ubiquiste, azonaux, s'organisent majoritairement sous la formes
d'arcs littoraux, structur�s par des couloirs urbains littoraux ou de position sub-
littorale. Le trac� lin�aire des littoraux commandent forc�ment des alignements
de toute nature. Si ces espaces constituent des limites ils peuvent aussi devenir
des axes. Au sein de ces axes littoraux, les c�tes contribuent � la structuration
d'un faisceau d'�quipements et de flux de circulation parall�les au rivage. Les
r�gions littorales s'organisent g�n�ralement en arcs et couloirs, le long d'axes
majeurs de circulation. Les r�gions c�ti�res sont fr�quemment des r�gions de
type anisotropique, dont le fonctionnement s'effectue � partir d'un ou deux axes
principaux de circulation, sur lesquels se greffent des axes secondaires de
disposition orthogonale.Des �tudes de cas seront pr�sent�es (pays industriels ou
en d�veloppement).

- S�minaire OT-33, Maritimit�, soci�t�s et cultures (12 h) Animateur Jean
Rieucau.

Intervenant: Jean Rieucau
Le littoral, il y a moins d'un si�cle encore, �tait un objet de crainte et de

r�pulsion. Aujourd'hui, il est devenu l'un des espaces les plus attractifs et les plus
convoit�s. Le littoral surinvesti, surfr�quent�, concentre tous les exc�s li�s au
tourisme. A travers cet espace � la double vocation d'accueil pour les touristes et
de territoire pour les soci�t�s locales, on s'interrogera sur le sens des lieux et
leurs multiples usages. Avec les mutations sociales actuelles, la relation
homme/milieu littoral et homme/milieu maritime est devenue plus complexe. Les
groupes humains s'appuient de moins en moins sur des modes de vie traditionnels
fond�s sur l'utilisation des ressources locales. Dans un monde marqu� par une
mobilit� g�ographique croissante, au sein des soci�t�s occidentales qui tendent �
fortement valoriser le milieu littoral, les m�tiers de la mer, exerc�s par les gens
de mer sont de moins en moins maritimes. Inversement, les pratiques de la mer,
par des populations non maritimes, se renforcent. Ce s�minaire insistera sur le
d�bat autour des notions et concepts de maritimisation, littoralisation, maritimit�
(traditionnelle) et ÇÊn�o-maritimit�ÊÈ).
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II - OPTIONS METHODOLOGIQUES:
CONVERGENCE DE METHODES ET D'OUTILS

Dans le domaine des m�thodologies, les s�minaires se veulent un lieu de d�bats
entre chercheurs sp�cialis�s dans les m�thodes quantitatives ou formelles
autorisant l'utilisation conjointe de m�thodes qualitatives, entre chercheurs
effectuant des travaux de construction et d'analyse de vastes bases de donn�es
et chercheurs engag�s dans des travaux d'enqu�tes de type sociologique et
ethnologique accompagn�s d'analyses adapt�es.

Cette interrelation entre deux approches, qui un apprentissage commun des
deux types d'approches, appara�t particuli�rement importante au moment o�
l'introduction des th�ories de la complexit� et l'�volution des techniques
informatiques transforment la d�marche dans les sciences sociales et rendent
indispensable les regards crois�s sur les r�alit�s �tudi�es. L'analyse spatiale,
reposant sur un soucis de mesure et de mod�lisation des espaces �tudi�s mais
aussi de compr�hension des processus de leur organisation, est bien au centre des
int�r�ts du DEA, mais la d�marche choisie pour �tudier les mutations spatiales,
sur le plan des configurations, des organisations et des processus, est
volontairement multiscalaire et s'inscrit clairement dans la dynamique g�n�rale
des sciences sociales.

Trois options de sp�cialisations m�thodologiques sont propos�es. Deux options
seront choisies par lÕ�tudiant)

- OM 1 : M�thodes et outils pour les approches syst�miques et pour la
mod�lisation en g�ographie (20 h soit 2 x 10 h) Responsable C�line Rozenblat.

LÕapproche syst�mique sert en G�ographie � comprendre, pr�voir, et expliquer
la complexit� de lÕorganisation de lÕespace. Plusieurs th�ories dÕorganisations
sociales permettent de d�crire la stabilit� ou les transformations des syst�mes
spatiaux. La construction de mod�les spatiaux plus ou moins sophistiqu�s � partir
de ces th�ories, peut sÕ�laborer � travers des discours, quÕils soient de lÕordre du
langage, quÕils soient bas�s sur des graphiques (cartes, sch�mas..), ou quÕils soient
formalis�s de mani�re math�matique. Il sÕagit notamment de former les �tudiants
� la structuration informatique des donn�es spatialis�es, aux traitements (en vue
dÕune analyse spatiale ou dÕune repr�sentation cartographique: structuration de
lÕinformation, organisation vectorielle des unit�s g�ographiques, passage au mode
raster),  grilles et points de lissages.

- S�minaire OM-11, Conceptualisation de l'approche syst�mique en
g�ographie et formalisation des syst�mes spatiaux (10 h).  Animatrice C�line
Rozenblat

La d�marche hypoth�tico-d�ductive en G�ographie sera expos�e avec des
exemples soulignant les �tapes de la mise en place des mod�les, et leurs m�thodes
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dÕ�laboration. On explorera des voies �pist�mologiques multiples qui offrent
diff�rentes visions possibles de la composition, et de la forme dÕorganisation des
syst�mes spatiaux. A travers des applications qui ont �t� �labor�es dans le
domaine de la mod�lisation dynamique, des syst�mes multi-agents, des automates
cellulaires, des syst�mes expertsÉ, on montrera et lÕon pratiquera, avec un support
informatique, des exemples divers con�us dans la d�marche de lÕapproche
syst�mique.

- S�minaire OM-12, Evaluation de la performance des r�seaux techniques
en Am�nagement et Urbanisme (10 h)

Animateur Laurent Chapelon
La place sans cesse croissante des structures en r�seau dans des domaines

aussi vari�s que les transports, les t�l�communications, lÕurbanisme..., impliquent le
d�veloppement de m�thodes dÕ�valuations multi-r�seaux performantes et
novatrices, susceptibles de conduire � une avanc�e significative en mati�re
dÕoptimisation de la desserte des noeuds de connections aux r�seaux.

Pour ce faire, les th�oriciens des r�seaux font souvent appel � une
repr�sentation sous forme de graphes. Cette repr�sentation permet dÕexploiter
les propri�t�s math�matiques de la th�orie des graphes, et dÕutiliser les
algorithmes associ�s d�velopp�s en recherche op�rationnelle.

La connaissance et la ma�trise des indicateurs dÕ�valuation qui en d�coulent,
constituent un pr�alable indispensable � toute d�marche prospective concernant la
structure et la performance des r�seaux. Plusieurs applications concr�tes seront
�tudi�es dans les domaines de lÕam�nagement du territoire et de lÕurbanisme.

.
-OM 2 : M�thodes et outils pour l'�tude de la morphologie, des structures

et des dynamiques des r�seaux et des unit�s spatiales Responsables Jean-Paul
Cheylan et Fran�ois Gagnier (20 h soit 2 x 10 h)

- S�minaire OM-21 - Ce s�minaire est compos� de deux groupes optionnels de 10
heures chacun.

Ce s�minaire sÕint�ressera dÕune part aux SIG, et, dÕautre part aux
Photographies et images a�riennes et  spatiales et � leur traitement dÕimages.

OM21 a- Syst�mes d'Informations G�ographiques, Bases de Donn�es
spatialis�es (10 h) Animateur:  Jean-Paul Cheylan Autres intervenants possibles:
Sylvie Lardon (INRA-SAD); Thérèse Libourel (LIRMM); P ascal Th inon
(INRA-SAD)

La constitution ou le r�emploi de lÕinformation g�ographique repose aujourdÕhui
sur les outils de la classe SIG.  Leur utilisation pr�suppose lÕacquisition les
concepts de base, techniques, m�thodologiques et formels, utiles � leur mise en
Ïuvre. Une attention particuli�re sera accord�e aux SIG : Syst�me dÕInformation
G�ographique Ñ dispositif informatique et humain fond� sur les bases de donn�es
spatiales, destin� � acqu�rir, archiver, g�rer et d�livrer, analyser et pr�senter,
selon des crit�res directement spatiaux, des informations g�ocod�es de natures,
structures et significations diverses, non directement compatibles entre elles.

La conduite dÕune application, de la d�finition dÕune probl�matique � celle des
r�sultats et produits escompt�s passe n�cessairement par une conception
organis�e  de la repr�sentation des observables quÕelle donne � voir. La
sp�cification de lÕinformation, en terme dÕunit�s spatiales pertinentes et de
description du contenu de ces unit�s (nomenclature, r�gles dÕaffectation des
termes descriptifs, interactions entre r�gles descriptives et d�limitation spatiale
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des unit�s) constitue la phase pr�alable � lÕorganisation des bases de donn�es. La
conception des traitements  aptes � valider/invalider les hypoth�ses induites par
la probl�matique doit �galement �tre structur�e.  Enfin la sp�cification des
produits et leur conception en terme de communication doit �tre r�alis�e. Ce nÕest
quÕ� lÕissu de ces phases que la ma�trise technique des outils ouvre de r�elles
perspectives de production scientifique. Des r�alisations concr�tes, issues de
probl�matiques dÕanalyse et de gestion de territoires locaux et de leurs
dynamiques, serviront de support � lÕexpos� de ce cheminement.

OM21 b - Images a�riennes et spatiales et leurs traitements (10h)
Animateur: Fran�ois Gagnier

- S�minaire OM-22 - Analyses statistiques et diff�renciations des
territoires (10 h) Animateur: Jo�l Quinqueton

Autres intervenants possibles: Michel Arnaud (statisticien, CIRAD), Jacques Imbernon
(traitement d’image, CIRAD

La constitution dÕobjets de lÕespace charg� de sens est tr�s largement r�alis�e
par lÕassemblage, pas toujours explicite de m�thodes relevant des approches
exploratoires, de la logique des relations spatiales, de la statistique classique, de
la statistique spatiale, du traitement dÕimage, voire de nombreux autres univers
plus ou moins formalis�s. Lorsque lÕon sÕint�resse � des ensembles dÕinformations
observ�s � plusieurs reprises, ou directement saisis dans leur dynamique, la
dimension temporelle rend encore plus complexe le choix et lÕorganisation des
s�quences de traitement, lÕencha�nement des formalismes susceptibles de conduire
� la validation des hypoth�ses. Les conditions et contraintes formelles pr�
requises, les domaines dÕexcellence ou de productivit� de ces diverses approches
doivent, en partie au moins �tre explicit�s. Le s�minaire sÕattachera � pr�senter
un panorama de ces outils et m�thodes dans la perspective de leur utilisation
conjointe en situation de recherche ou dÕapplication effective. Il sÕagit de
sÕassurer de la ma�trise par les �tudiants de lÕorganisation, la gestion et la pratique
des donn�es, comme de la mise en ad�quation des donn�es et statistiques et des
programmes de traitement.

- OM 3Ê: M�thodes et techniques en sciences sociales, sous-tendues par
les diff�rents paradigmes en Ïuvre dans les diverses disciplines et induisant
des grilles de lecture adapt�es - Responsable Philippe Cad�ne (20 h soit 2 x 10

h)

S�minaire OM-31,: Epist�mologie de la g�ographie : la question spatiale
dans les divers paradigmes des sciences sociales (10 h). Animateur Philippe Cad�ne

Intervenants: Henry Bakis, Philippe Cad�ne

Ce s�minaire m�thodologique a pour vocation dÕattirer lÕattention de lÕ�tudiant
sur lÕimportance des fondements �pist�mologiques et conceptuels de tout travail
de recherche. Quelle que soit la position �pist�mologique du chercheur, lÕimportant
est dÕadopter une d�marche scientifique d�finissant une probl�matique (ensemble
des concepts et probl�mes quÕon se proposer dÕ�tudier) et une m�thodologie
(permettant de confronter les hypoth�ses avec les faits et de valider la th�orie).
Lorsque la g�ographie vidalienne fut remise en cause dans les ann�es 1960, force
est de constater que les courants critiques qui, en relation �troite avec des
travaux �trangers, particip�rent � cette r�novation de la g�ographie, ne
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clarifi�rent gu�re la situation de la discipline parmi les sciences sociales. Parfois
pr�sent�e comme une discipline de synth�se � l'instar de la m�decine, comme une
science sp�cifique entre nature et soci�t�, comme une part totalement immerg�
des sciences sociales sans grande individualit�, la g�ographie a souffre d'un
manque de d�finition de son objet de recherche. et de sa place au sein des
sciences sociales. L'ambition de ce s�minaire est d'amener une discussion en se
sens � la suite d'un grand nombre d'auteurs, g�ographes ou autres (venus
dÕhorizons aussi divers que la sociologie, la philosophie, la physiques ou lÕ�conomie)
afin de mesurer les progr�s r�cemment accomplis et les efforts qu'il reste �
fournir.

S�minaire OM-32, Les diverses m�thodes d'enqu�tes en sciences sociales
et l'analyse des territoires (10 h). Animateur Alain Saussol

Intervenants: Philippe Cad�ne, Alain Saussol
Quelles que soient les disciplines consid�r�es, le choix des probl�matiques, des

m�thodes et des terrains d'�tudes apparaissent profond�ment li�s dans la
d�marche des chercheurs en sciences sociales. En g�ographie, la place du terrain
dans la d�marche de recherche est tr�s li�s � l'objet d'�tude, les relations de
l'espace, comme �l�ment essentiel des syst�mes sociaux avec les divers �l�ments
qui les composent, et � l'�chelle, l'�tude des dynamiques locales tenant souvent un
r�le majeur dans les travaux r�alis�s et m�me si les th�matiques sont envisag�es �
l'�chelle r�gionales. Le s�minaire est consacr� � d�battre, aux travers des
exp�riences de plusieurs chercheurs, des m�thodes de terrain adapt�es �
l'appr�hension de la dimension spatiale dans la dynamiques des localit�s, urbaines,
rurales ou littorales. Il s'agit l� de r�fl�chir sur la sp�cificit� dans la d�marche
des g�ographes lorsque ceux-ci, dans leurs recherches au cÏur des soci�t�s
locales, tant urbaines que rurales ou littorales, adoptent des m�thodologies
communes � d'autres disciplines des sciences sociales.
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III- INFORMATIONS PRATIQUES & OBJECTIFS
(PEDAGOGIQUES, SCIENTIFIQUES & PROFESSIONNELS) DU DEA

Cursus pr�-requis et modalit�s de s�lection des candidats - LÕexp�rience des
DEA d�montre que le nombre de candidats d�passe de loin lÕeffectif autoris� par
le Minist�re. Les modalit�s de s�lection ont donc �t� d�finies afin que cette
op�ration soit effectu�e sur des bases claires.

La ma�trise de g�ographie ou la ma�trise dÕam�nagement sont requises pour au
moins la moiti� des effectifs.

Les autres candidats peuvent �tre des titulaires de dipl�mes �quivalents
relevant des sciences humaines et sociales, des sciences politiques et �conomiques,
des sciences de la nature, ou de formations sp�cifiques pouvant avoir un rapport
avec les objectifs et th�mes de ce DEA (ing�nieurs, architectes, agronomes...).

Les candidats �trangers dont les �crits joints au dossier ne permettront pas
une appr�ciation de leur ma�trise de la langue fran�aise, seront astreints � un
contr�le de niveau avant d�cision dÕinscription.

Pour plus de pr�cision, il est possible de prendre contact avec le directeur du
DEA qui re�oit sur rendez-vous.

Dossiers de candidatures - Le dossier devra parvenir en un seul envoi, et
au plus tard le 9 septembre au soir, au responsable du D.E.A (d�p�t au secr�tariat du
d�partement de g�ographie ou envoi postal � lÕUniversit� Paul Val�ry, case A20).

Les dossiers parvenus avant le 30 juin donneront lieu � une premi�re s�lection.
Les  dossiers parvenus ensuite et jusquÕau 10 septembre seront examin�s afin de
pourvoir les  places restant libres apr�s les admissions de juin. Les dossiers ne
seront pas retourn�s aux candidats. Le dossier (� retirer aupr�s du d�partement
de g�ographie) comprendra les pi�ces suivantes:

- Formulaire d'inscription  compl�t� et comprenant lÕindication des options
choisies

- une photographie dÕidentit�
- Curriculum vitae d�taill�, y compris t�l�phone personnel, et si possible num�ro

e-mail.
- Copies certifi�es conformes des dipl�mes
- M�moire de ma�trise, ou � d�faut, une synth�se du m�moire (8-15 p.), ou �

d�faut les publications �ventuelles;
- Appr�ciation du directeur de m�moire de ma�trise sur la motivation et les

aptitudes du candidat
- Six timbres (tarif lettre), six  enveloppes comportant lÕadresse du candidat

Les candidats pourront �tre auditionn�s par le conseil de DEA (sur leurs
motivations et projets professionnels). Cette audition sera organis�e, sÕil y a lieu,
par le responsable du DEA (les candidats �trangers pourront �tre exempt�s).

Tous les candidats accept�s devront �tre pr�sents lors du d�but des
enseignements, cÕest-�-dire � la mi octobre. Les candidats retenus qui ne se
seront pas pr�sent�s � la r�union dÕinformation (seconde semaine dÕoctobre) ou
qui ne se seront pas manifest�s (en annon�ant une arriv�e imminente) pourront
�tre consid�r�s comme d�missionnaires et remplac�s par des candidats inscrits
sur la liste dÕattente. Nous attirons lÕattention des �tudiants �trangers: ils doivent
se renseigner � lÕAmbassade de France de leur pays afin de bien �valuer le temps
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n�cessaire � lÕ�tablissements du visa, et en cons�quence, engager aussi vite que
possible la proc�dure.

Organisation de lÕenseignement et des examens
Effectifs - Le D.E.A. est ouvert � 30 �tudiants, soit 10 dans chaque Option de

Sp�cialisation Th�orique. LÕeffectif de chaque option ne pourra �tre inf�rieur � 5.
Enseignements et semestrialisation - Chaque �tudiant doit suivre
- un s�minaire dÕintroduction de tronc commun (TC1) dit  s�minaire

dÕIntroduction ÇÊMutations spatialesÊÈ
- une seule option th�matique (� choisir parmi les trois propos�es, en fonction

de la th�matique privil�gi�e dans leur projet de th�se). Les Options de
Sp�cialisation Th�matique (OT1, OT2, OT3) sont compos�es, chacune, de trois
s�minaires th�matiques (OT11, OT12, OT13; OT21, OT22, OT23; OT31, OT32,
OT33)

- deux options m�thodologiques (� choisir parmi les trois propos�es en fonction
de leur exp�rience et de leurs besoins). Les Options de Sp�cialisation
M�thodologique (OM1, OM2, OM3), sont compos�es chacune, de s�minaires
m�thodologiques (OM11, OM12, OM21  d�doubl�e en deux sp�cialisations, OM22,
OM31, OM32)

- un s�minaire de cl�ture de tronc commun (TC2).
- Ind�pendamment de cela, la participation � des s�minaires ind�pendants

(notamment ceux organis�s par lÕEcole doctorale) pourra �tre propos�e.

Les enseignements se r�partissent sur le premier semestre
(octobre/f�vrier) et de la mani�re suivante:

Deux s�minaires de tronc commun (TC)
Un S�minaire dÕIntroduction ÇÊMutations spatialesÊÈ (TC1)  (10 heures

dÕenseignement; suivies par tous)
Un S�minaire de Cl�ture  (TC2)  (10 heures dÕenseignement; suivies par tous)

Une Option de Sp�cialisation Th�matique (OT)
Une option (40 h) sera choisie parmi les trois suivantes
- OT 1. - D�veloppement global, activit�s �mergentes et int�gration des

localit�s. (40 h soit 2 s�minaires de 20h)
- OT 2. - R�seaux, communications et territorialisation. (40 h soit 2 s�minaires

de 20 h)
- OT 3. - Interfaces et syst�mes littoraux. (40 h soit 2 s�minaires de 20 h)

Deux  Options de Sp�cialisation M�thodologique (OM)
Deux options (40 h) seront choisies parmi les trois suivantes:
- OM 1 - Syst�mes et mod�lisation. - M�thodes et outils pour les approches

syst�miques et pour la mod�lisation en g�ographie. (20 h soit deux modules de 10
h)

- OM 2 - Structures, morphologie et dynamique - M�thodes et outils pour
l'�tude des unit�s spatiales, de leur structure, morphologie et dynamique. (20 h
soit deux modules de 10 h)

- OM 3 - Enqu�tes. - M�thodes et techniques d'enqu�tes . (20 h soit deux
s�minaires de 10h)

Soit, au total pour lÕ�tudiant: 10 (introduction) + 40 (enseignements
th�oriques) + 40 (enseignements m�thodologiques) + 10  (cl�ture) = 100 heures

Soit, au total pour la formation: 10+ (3x40)+ (3x20) +10 = 200 heures
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Modalit�s de contr�le
LÕenseignement donne lieu � plusieurs �preuves toutes not�es sur 20, mais de

coefficients diff�rents. Toutes les notes sont attribu�es sur la base de  travaux
ou rapports individuels. Le total des note sera sur 200.  Le DEA sera obtenu avec
les mentions suivantes:

Passable entre 100 et 140
Assez bien entre 120 et 140
Bien entre 140 et 160
Tr�s bien entre 160 et 200

Au terme de la soutenance du m�moire, deux notes seront attribu�es: lÕune, sur
20 coefficient 5 afin dÕ�valuer les qualit�s scientifiques dont t�moigne le m�moire,
ainsi que sa pr�sentation. Elle sera attribu� par un jury de trois enseignants;
lÕautre, sur 20, coefficient 1, afin dÕ�valuer lÕoral de soutenance (aptitudes du
candidat � pr�senter et d�fendre son travail oralement). Les notes dÕoptions
(th�matiques et m�thodologiques) seront attribu�es par le responsable de chaque
s�minaire (notation directe, ou bien int�gration des notes des autres
intervenants).

Les notes du DEA - nature des �preuves:

MATIERE attribution
de la note

Nature des
�preuves

notes coef. total

Option
Th�matiqu

e

responsable
de lÕOT

Rapport de
synth�se

20 2 40

Option
M�thodo 1

responsable
de lÕOM

Rapport de
synth�se

20 1 20

Option
M�thodo

2

responsable
de lÕOM

Rapport de
synth�se

20 1 20

Ecrit
M�moire

jury du
m�moire de

DEA

Qualit�s
scientifiques et

pr�sentation
des r�sultats

20 5 100

Oral
M�moire

jury du
m�moire de

DEA

Qualit�
soutenance

20 1 20

TOTAL 200
/20

0

Objectifs professionnels
La bonne insertion professionnelle des �tudiant sera recherch�e en direction :
- des m�tiers de lÕenseignement sup�rieur et de la recherche publique Ces

d�bouch�s sont classiques et nous nÕinsisterons donc pas pour ce qui est des postes fl�ch�s
ÇÊg�ographieÊÈ. Pourtant un effort reste � faire en direction dÕorganismes qui ont plut�t
tendance � recruter des �l�ves dÕ�coles dÕing�nieurs ou de commerce  alors que certains
profils de postes conviendraient parfaitement � des g�ographes. Un effort reste donc �
faire en cette direction;

- des entreprises et des cabinets de consultants. Cela est moins fr�quent. Les
g�ographes ne se sont pas toujours assez pr�occup� de d�velopper les contacts avec ce
milieu en vue des d�bouch�s professionnels de leurs �tudiants. Le responsable de ce DEA
ayant �t� membre du Centre National dÕEtudes des T�l�communications (France T�l�com)
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de 1978 � 1995 sÕest trouv� confront� � ces milieux et est donc bien conscient de
lÕouverture indispensable.

Il sera demand� aux directeurs de th�se de se pr�occuper des ouvertures vers
le monde des entreprises et dÕexiger de leurs th�sards la mise en oeuvre dÕune vrai
travail de prospection pendant lÕavancement de leur th�se. A ce tittre, des stages
peuvent �tre tr�s indiqu�s pour certains sujets, dans des laboratoires de
recherche publique ou priv�e, dans les collectivit�s territoriales, ou bien dans des
entreprises. Des contacts seront recherch�s afin dÕassurer un financement de
bourses de th�se (CIFRE).
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ETUDES DOCTORALES:
seconde, troisi�me

et quatri�me
ann�es   

Le laboratoire dÕaccueil
GEMS - U.M.R. ESPACE/ C.N.R.S. 5651 -  Directeur: Philippe CADENE

Ce DEA est con�u dans la coh�rence dÕoptions compl�mentaires qui
correspondent aux axes de sp�cialisations th�matiques et m�thodologiques
dÕune �quipe dÕaccueil.

Le GEMS est install� dans les locaux de la Maison de la G�ographie,
Montpellier, et r�unit une vingtaine de chercheurs ou enseignants-chercheurs et
plus de trente doctorants.

Potentiel de recherche sur lequel sÕappuie la formation
Le Groupe dÕ�tude des mutations spatiales (GEMS) de l'Universit� Paul Val�ry-

Montpellier III, est une composante de  l'Unit� Mixte de Recherche ÊESPACE
(UMR CNRS n¡5651) qui r�unit des laboratoires de quatre universit�s du  sud-est
de la France (Universit� de Provence d'Aix-Marseille, Universit� d'Avignon et des
Pays du Vaucluse, Universit� Paul Val�ry de Montpellier III et Universit� de Nice-
Sophia Antipolis).

Le Groupe d'Etudes des Mutations Spatiales participe aux travaux des
- GDR Cassini n¡1041 (Coordination pour l'Analyse Spatiale et les Syst�mes

d'informations g�ographique Intelligents) est n� de l'initiative de chercheurs en
g�ographie et en informatique, soutenue par le laboratoire COGIT de l'Institut
G�ographique National. Il a �t� constitu� en Groupe de Recherche CNRS, au 1er janvier
1992, sous le n¡ GdR 1041 (Mod�lisation de l'information spatiale: MIS-CASSINI), et
rattach� aux sections 39, "Espaces, Territoires et Soci�t�s", et 07 "Sciences et
Techniques de l'Information" (Codirig� par J.P. Cheylan et R. Jeansoulin. L'objectif est de
poursuivre l'effort d�j� entrepris pour doter la recherche fran�aise d'un potentiel de
comp�tence dans ce domaine des SIG, aussi bien chez les informaticiens que chez les
g�ographes (au sens large du terme)

- G.D.R. Liberg�o qui rassemble un certain nombre de groupes de recherche ayant
d�j� tiss� des liens et travaill� notamment dans le cadre du GIP Reclus.

 - de la commission 96-C04 de lÕUnion G�ographique Internationale  (r�seaux de
communications et de t�l�communications).

Les sp�cialisations th�matiques et m�thodologiques font lÕobjet de s�minaires
r�guliers ouverts � lÕensemble des doctorants, quelle que soit la sp�cialisation
quÕils auront choisie. Participeront � ces s�minaires lÕensemble des enseignants-
chercheurs et chercheurs intervenant dans le DEA ainsi que des enseignants-
chercheurs et chercheurs invit�s. La g�ographie, discipline majeure du Groupe
dÕEtudes des Mutations Spatiales, sera privil�gi�e, mais la pluridisciplinarit� sera
aussi recherch�e lorsquÕelle para�tra pertinente pour les sp�cialisations choisies.
Un responsable p�dagogique sera nomm� parmi les directeurs de recherche, qui
aura pour mission de sÕassurer que lÕensemble des doctorants participe � ces
�changes � hauteur pour chacun de 35 heures annuelles.

Ces s�minaires rel�vent de plusieurs cat�gories et les doctorants sont convi�s �
participer (audition et interventions) � ces trois niveaux de s�minaires.
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- S�minaires r�guliers organis�s dans le cadre des �quipes th�matiques du GEMS,
�quipe dÕaccueil des doctorants, permettront une mise en commun des exp�riences par les
jeunes chercheurs, et constitueront un cadre suppl�mentaire o� les directeurs de
recherches formuleront conseils et avis.

- Les conf�rences organis�es par GEMS - Il sÕagit de conf�rences dÕenseignants-
chercheurs de GEMS, dÕautres Universit�s ou institutions ext�rieures.

- Les s�minaires de lÕUMR ESPACE- Il sÕagit des r�unions et s�minaires des diff�rents:
axes constitutifs de lÕUMR ESPACE qui donnent lieu � des r�unions et s�minaires r�guliers;
groupes de recherches de GEMS

Publications des Directeurs de recherche 1992-1998 et des intervenants
Cette liste nÕest pas exhaustive. Voir Cad�ne Philippe & Saussol Alain (1998), Rapport

scientifique de l'�quipe Intertrans et Projet de recherche du Groupe d'etudes des mutations
spatiales (UMR 5651 Espace) pr�sent�s pour le renouvellement 1999-2002. GEMS, Universit� Paul
Val�ry, Montpellier III, Montpellier le 17 juin 1998, 64 p. reprogr.

 Revues de GEMS
Une revue est publi�e dans le cadre de GEMS: Netcom -(Networks and Communications Studies; revue

de sciences sociales sur les R�seaux, la Communication  et les Territoires). Anglais ou fran�ais.  4
num�ros par an (en relation avec lÕUnion G�ographique Internationale, Commission 96-C04,
G�ographie des R�seaux et de la Communication). Revue cr��e en 1987.

Par ailleurs les membres de GEMS restent impliqu�s dans les revues de lÕex-GIP Reclus (LÕEspace
G�ographique et Mapemonde)

Ouvrages des membres de GEMS (4 derni�res ann�es)
1998 - BAKIS Henry & SEGUI PONS Joana Maria (Editors, 1998) , ÇÊGeospace and Cyberspace.

Hommage au Professeur Christian VerlaqueÊÈ, num�ro sp�cial de NETCOM , volume XII, 1998-1/2/3,
375 p.

1997 - MARIUS-GNANOU Kamala. (1997). L'Inde . Paris: Karthala.
1997 - CHEYLAN Jean-.Paul & Frank A., Rapper J. (Editors, 1997) Formalising and representing change

of spatial Socio-economic units in GIS, ed. Taylor and Francis.
1997 - CADENE Philippe & Denis Vidal (1997), Webs of trade. Entrepreneurship and merchant networks

in Western India. New-Delhi, Sage
1997 - BAKIS Henry & ROCHE Edward M. (Editors, 1997), Developments in telecommunications.

Between global and local, Avebury (Aldershot UK, Brookfield USA, Hong Kong, Singapore, Sydney)
345 p.

1996 - SAUSSOL Alain & ZITOMERSKY J. (Editors, 1996), Colonies, territoires soci�t�s : L'enjeu
fran�ais. Ed. l'Harmattan. Paris .(288 pages et cartes).

1996 - RIEUCAU Jean & PERON Fran�oise (Editors, 1996) La maritimit� aujourdÕhui, lÕHarmattan, Paris,
336 p.

1995 - SAUSSOL A. & BONNIOL J.L. (Editors, 1995) Grands Causses, nouveaux enjeux, nouveaux
regards. Fed�ration. des Grands Causses,. Millau (400 pages et cartes).

1995 - BAKIS Henry (Editor, 1995), ÇÊCommunication and Political Geography in a Changing WorldÊÈ,
num�ro sp�cial de la revue Internationale de Science Politique (International Political Science
Review) Elsevier Science Ltd, Oxford, UK -  vol. 16, n¡ 3, juillet, pp. 219-311

1995 - BAKIS Henry & DUPUY Gabriel (Editors, 1995). ÇÊR�seaux de communicationÊÈ, Annales de
g�ographie n¡ sp�cial 585-586, sept. dec. , pp. 451-621

1995- BAKIS Henry & Hottes Kalheinz & Weber Hans-Ulrich (Eds, 1995), ÒÊTelecommunications and
emerging spatial and economic organisationÊÓ, Materialen zur Raumordnung, Band 47, Geographischen
Institut der Ruhr-Universit�t Bochum, Bochum, 131 p.

1995 - BAKIS Henry (1995), T�l�communications et quartiers d�favoris�s. Rapport pour lÕObservatoire
des T�l�communications dans la ville, Publication hors s�rie de NETCOM, 627 p.

1995 - BAKIS Henry & DENNERY Gilbert, ISRAEL Renato (Editors, 1995), Exp�riences et perspectives
de la t�l�activit�, Journ�e dÕ�tude de la Soci�t� des Electriciens et des Electroniciens/ et IREST,
num�ro sp�cial de NETCOM, vol. IX, n¡2 (1995), 305-505



DEA Mutations spatial

2 3

1995 - HUGOT Georges & BLANC Charles. (1995). Glaciers d'hier, faunes et flore tropicales
d'aujourd'hui. Le pays Gourmantch� (Burkina Faso). Paris : L'Harmatta, 210 p.


